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Le Roy. 
On frere, ie fuis bien aife que tu fois 
venu dans ma chambre, puifque ie 
À pourray te direauec plus de liberté 
% mcesfentimens. 
Monjieur. 

Mon petit papaie feray bien aïfe deles fçauoir, 
puifque à vous & à moy onnous interdit de par 
ler à perfonne, & que nous pouuons nous confo- 
ler tous deux,de ce quinousarriue. 

Le Roy. 
Mais monfrere, prenons garde auant que de 
rien dire, fi quelqu'vn nous efcoute;car ma bonne 
_tfaman fait toufiours veiller fur nos difcours. 
AMonjieur. 

 Ouy dea,voyons;afin Lise nous puiflions parler 

en feureté. sr 
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Le Roy. Ne vois-tu per 

Morfieur. Non. 

Le Roy. Vien donc t'afleoir aupres demoy, & 
nous dirons ce que nousfçauons. Dy moy, ne 
fçais tu point pourquoy nous demeurons tant 
icy,pour moy jé co mmence dem y bien ennuier, 

car iene fçay ce que iy fais? 

AMonfieur.Xe m'y ennuie bien aufli &le temps me 
dure bien de retourner à Paris , où ie me plais 
mieux qu icy. 

Le Roy. Mais dy donc, ne Gay cu paspourquoy 
nous demeurons tanticy2 

Monfieur. Ye vous le diray bien,mon petit papa; 
mais ne dittes donc pas que c'eft moy qui vous 
l'ay dir,car fi ma benne maman le fçauoit , ie fe- 
roisbien fuftige , & vous vouseftesa cette BRare 
exempt du foüct. 

Le Roy. Non ,non, dy feulement,icte promess 
que ie n'en diray mot aperfonne.… 

Monfieur. Mon petit papa, c’eft qu ‘en ie que 
Monfieur le Cardinal a faittant de mal aux Pa- 
rifiens,qu'ilsneveulent plus qu'ily retourne. :. 
Le Roy. Maison m'auoit dit que C'eftoitàmoy 
que les Parifiens veulent mal. 

 AMonfi eur. Non,non,mon petit papa,nelescroyés 


pas,ce font des caufeurs,qui vous ont dit celailes 
| Parifiens 
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. Parifiens vous aiment detou tleur cœur; maisils 
veulent yn mal cnragé a monfieur le Cardinal, & 
_voudroient tous l egorger, s'ils pouuoient...: : 
Le Roy. Mais pourquoy eft-ce donc quema as 
ne maman le veut garder, puifque toutlemonde 
Juy veut mal, pans F99y: ie. bed veus, bien mal 
auf? 

Horf Seur. Et moy auf, ic st ma bien qu il 
futbienilain. ‘.. 

Le Roy.lem ‘eftonne pourquoy onle garde. 
AMonfieur. mon petit papa, c'eft que tout le mon-. 
de croit qu'il a enforcellé ma bonne maman. 

Le Roy. Commentenforcellé. | 

Mon eur-Qu'illuy a donné des chara &eres,afin 
quil foit bien puiflant, 

Le Roy. À mon onclele Due Ft Orleans Eu É cn 
a-t'ildonnéaufl?,. : 

Monfieur. On dit. qu ou. 

LeRoy. Età mon coufinle Prince de Condc? 
Morfieur.On dit aufli a qu'illuy ena donné. : 

Le Roy.fefustileft doncbien mefchant. 
AMonjieur. Viayment ouy, il eft bien mefchant.il 
cft fimefchant qu'on ditqu'ila vn diable familier. 
Le Roy © bon Dieu’ n ‘approchons donc RER de 
luy à | | 
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Le Roy:Il mefera bien plaifit de ne me point a- 
border , earicl'ayme encore moins que ie faifois. 
Monfieur. Mon petit papa, ilne faut pas dire cela, 
‘ €ar s'ilfgauoit que vous & moy nous nel'aimons 
pas, il nous enforceleroit pourfefaireaimer. 
Le Roy. Ieluy veux faire bonne mine,mais icluy 
_ feray mauuaisieu,ouie ne pourray. 

Mori Geur. Vous ferez bien, mon petit papa, pour 
moy ic luyen veux faire autant. 

Le Roy. Mais d'où vient quenousne retournons 
pas à Paris. 

Mon/ieur.C'eft que mabonne maman a fait affic. C= 
ger Paris. 

Le Roy. Ellel'afaitafsieger. 

Monfreur.Ouy vrayment. 
LeRoy.Etquecroit-elle donc defaire, 

Monffeur. Elle croitles faire mourir dé faim. 
LeRoy.mais quedit-on de ce fiege? 

Monfieur. On dit que ma bonne maman n'y fera 
quefang &c eau. 

Le Roy. Comment, 

Mornfieur. On dit quelle n'yfcrarien. 

Le Roy. Tantmieux, i'enferay bicnaife , com- 
ment n'en fera-t elle ren. 


AMonfieur. C'eft qu'on dit, qu'ils font plus foi 
| quelle, 8 
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Le Roy.mais leurs gens hé (ont-ils paspour Moy? 
Mon/ieur. Ouy vraiementils fontipour vous. 

Le Roy maisles rarifiens ont-ilsbien du pain, car 
entends quelquefois dire qu'ils meurent de 
faim, 

Monfieur.V raiement, vraiement s'ils ont du pain, 
ils ont du pain & toutes fortes de viandes pour 
fix mois. | | 

LeRoy. Et que ferons nous donc pendant ce 
temps-la,demeureronsnous toufiours icy? 
Menfienr.Ie n'en {çay rien, ilme fafcheroit bien. 
Le Roy. mais qu'en dit-on, | 
Monfieur. On cfperce que le bon Dieu fera defen- 
forceler ma bonnemaman, qu'elle fera leuer le 
ficge, & que nousretournerons à Paris. | 
LeRoy.mais ramenerons-nous M JeCardinal? 
Monfieur. O quenanny, car fi nous retournons à 
Paris , ilfaudra bien qu'il faffe gile, car les Pari- 
fiensnel'y fouffriroientiamaisentrer, ils le tuc- 
roiente | 

Le Roy-Mais ma bonne maman, les Parifiens Fai< 
ment-ils bien ? 
monfieur.Certes ouy,mon petit papa,car ils ont 
toufiours conneu qu'elle eftoit bien deuote, bien 
bonne & bien-heureufe, iln y aque ce mefchant 


homme à qui ils veulent mal, 
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| Le Roy.le MNT NUE donc bien que quelqu'vn dit 
à ma bonne maman, qu'elle le chaffat, cllene me 
croiroit pas flic luy difois. | 
Monñ/Leur. -Ny moy aufsi, &ien ay pasg garde de joy 
dire, mais Sire,i ay peur que nous ayons trop de- 
_meuré enfemble & qu'on ne fedoute de quelque 
chofe. | 
‘Le Roy. l'en ay peur Un ; 
Moñfieur, À Dieu donc , mon petit papa, fi: vous 
ne dittes pas ce que ie vousaydit,ie vous dia 
vneautrefois tout ce qui fe pafle, 


Le La S'il ne fe ditqueparmoy, fçaches qu il 
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# ne fe fçaura pas, ie {uis aufsi fecret que toy» êc ie 


: içay bien me reflouuenir de tout, fans rien dire, 
À Dieu. | 


